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        À Amy Tannenbaum,


        mon agente et mon amie.


      


      

        Quand tout était sombre,


        tu étais ma lumière.


        Quand tout espoir semblait perdu,


        tu m’as ouvert une nouvelle voie.


      


      

        Tu es un véritable cadeau,


        et je suis honorée d’en être


        la bénéficiaire.


      


    


    

       


    


  









  


  SKYLER


  

    Ce soir, je me trouve face à mon destin. Deux routes s’offrent à moi, comme au croisement d’un chemin. L’une me mènera vers une vie heureuse avec l’homme que j’aime et en qui j’ai confiance, l’autre me dirige vers une vie sans lui.


    Je me brosse les dents en lisant les mots que j’ai écrits sur le miroir.


     


    Fais confiance à ton cœur.


     


    J’espère que mes paroles ne le pousseront pas à me quitter, me laissant alors l’ombre de moi-même, comme il m’a trouvée. Ces derniers mois, j’ai vécu dans l’opulence. Pas financièrement ni comme célébrité, mais avec un bonheur intense que je n’avais pas cru possible après la mort de mes parents. Avant de rencontrer Parker, j’étais persuadée que ma vie se divisait en deux parties. Dans la première, j’étais heureuse, dans la seconde, je doutais de tout. Or, avec Parker, mes incertitudes ont disparu. Pour la première fois de ma vie, je me suis sentie forte. Ma vie était comme un rêve. J’avais un homme à qui je tenais profondément, de nouveaux amis qui n’attendaient rien de moi malgré mon statut de star, des gardes du corps en qui j’ai entièrement confiance, et ma muse était revenue pour faire de moi une meilleure actrice.


    C’était le paradis.


    Peut-être qu’il y a un quota de bonheur et que chaque personne en a une quantité limitée. Dieu, l’univers, Mère Nature, ou quiconque a inventé les règles, a décrété que j’avais atteint ma limite en tombant amoureuse de Parker James Ellis.


    J’ai toujours cru qu’il existait dans le monde un équilibre naturel, le bien, le mal. La joie, la tristesse. L’amour, la haine. Sans l’un, l’autre ne peut atteindre son potentiel. À mes yeux, Parker représente tout ce qu’il y a de bon et de juste. Est-ce que ça implique que je sois destinée à être triste ?


    Je ferme les yeux et respire lentement. Soudain, une chaleur m’enveloppe et l’air semble se charger d’électricité, faisant se hérisser les poils de ma nuque. Je sens sa peau chaude contre la mienne et sa main sur mon ventre, me ramenant contre lui. Je n’ouvre pas les yeux, de peur de découvrir que ce n’est qu’un rêve. Ce sentiment m’a désespérément manqué, la sensation de ses mains sur ma peau nue, ses caresses tendres et pleines d’amour.


    Sa barbe naissante chatouille mon cou lorsqu’il se penche pour embrasser cet endroit que j’ai déclaré sien. Un soupir m’échappe, je ne me sens jamais autant en paix que lorsque je suis dans ses bras.


    – J’ai vu que tu m’avais laissé un message, marmonne-t-il contre ma peau.


    Je hoche la tête, sans voix, accablée par la force de nos énergies qui fusionnent.


    – Fais confiance à ton cœur. Ça semble être un thème récurrent cette semaine. Est-ce que tu me dis de faire confiance à mon propre cœur, ou bien au tien, vu qu’il m’appartient déjà ? demande-t-il en me serrant contre lui.


    Je pose mes mains sur les siennes et laisse sa chaleur me pénétrer.


    – Les deux, je chuchote.


    Il fredonne contre mon cou et sa voix me fait frissonner. J’ouvre les yeux et découvre son regard rivé sur le mien, dans le miroir.


    – Tu es prête à aller au lit ? demande-t-il.


    – Avec toi ? je réponds d’une voix tremblante.


    Je ne sais pas s’il veut me faire l’amour ou faire ce qu’il a promis, régler le différend qui nous sépare. Je ne sais pas ce que je préfère.


    – Toujours, j’admets sincèrement.


    Parker embrasse son endroit préféré, sur mon cou, puis ses mains descendent le long de mes bras pour trouver les miennes.


    – Viens.


    – Je te suivrais n’importe où, je dis en plongeant mon regard dans le sien. Où que tu sois, je veux être avec toi. Voilà, je suis sincère, je vis ma vérité.


    Il plonge sa main dans mes cheveux, sur ma nuque, et relève ma tête vers lui. Le temps semble s’arrêter et je n’entends plus que son souffle tandis que sa bouche se rapproche de la mienne. J’ai presque l’impression d’entendre le battement de ses cils. Il ferme les yeux, et ses lèvres trouvent les miennes.


    Au début, le baiser est timide, comme un simple bonjour. Je me mets sur la pointe des pieds et pose mes mains sur ses épaules. Sa peau est chaude. Il me plaque contre lui quand le baiser devient plus intense. Lorsque j’ouvre la bouche, il y plonge sa langue, se rappelant ce que j’aime, prenant tout ce que j’ai à lui offrir.


    Je suis à bout de souffle, mes poumons brûlent tandis que nos bouches cherchent à se dévorer l’une l’autre. Parker finit par reculer et rompre le baiser, puis il lèche ma lèvre inférieure avant de la mordiller.


    Une décharge de plaisir se précipite entre mes jambes.


    – Chéri… je gémis.


    Je ne sais pas ce que je désire davantage, sa bouche sur la mienne, sa verge en moi ou ses paroles pour réparer les fissures qui nous séparent. Tout me semble urgent.


    – Bon sang, ça m’a manqué d’entendre tes Chéri quand j’ai ma bouche sur toi. Je vis pour te faire gémir de plaisir, Skyler, ça répare tout ce qui est cassé en moi.


    Je le serre plus fort et je l’embrasse avant de reculer.


    – Qu’est-ce que je dois faire pour que ça aille mieux ? je demande.


    Il appuie son front contre le mien et nous fermons les yeux.


    – Tu le fais déjà. Tu es avec moi et tu me montres qu’on est solides.


    Je passe ma main dans ses cheveux et griffe son crâne avec mes ongles, ce qui le fait gémir.


    – Emmène-moi au lit, je dis d’une voix rauque.


    Je n’ai qu’un souhait, ne faire qu’un avec lui.


    Il dégaine ce sourire sexy qui fait mouiller toutes les femmes, mon Dieu qu’il est beau !


    – T’en fais pas, j’avais bien l’intention de t’y jeter tôt ou tard, répond-il en haussant un sourcil.


    Je lève les yeux au ciel et le repousse. Lorsqu’il atteint le lit, il se laisse tomber dessus en me tirant à lui de sorte que je me retrouve allongée sur lui. Il caresse mon dos, mais je m’assois pour le chevaucher avant qu’il ne puisse m’embrasser.


    – Tout d’abord, avant qu’on fasse l’amour et, crois-moi, je suis prête à faire ça toute la nuit, jusqu’à ce que tout ce qui est cassé soit réparé… il faut qu’on soit honnêtes l’un envers l’autre, sinon on n’avancera jamais.


    Il soupire et couvre ses yeux avec son bras. Je le saisis et le tire vers moi pour l’enlever.


    – Je ne t’ai pas trompé avec Johan.


    Il se crispe et essaie de s’échapper, mais je resserre mes cuisses sur son torse.


    – Non, tu ne t’échapperas pas. Oui, j’ai merdé. Méchamment. Je pensais aller le voir et le dissuader de faire ce qu’il menaçait de faire, et techniquement, je dois dire que j’ai réussi.


    – Sky… grogne Parker en grinçant des dents.


    – Non, il faut que tu l’entendes. Je suis allée le voir. Il m’a dit qu’il était fauché, qu’il devait beaucoup d’argent à de sales types. Des millions. Sa famille l’a renié, et s’il ne trouvait pas un moyen de payer ses dettes, sa vie était en danger.


    – Cet enfoiré t’a impliquée dans ses histoires alors que ce n’était pas ton problème ! s’exclame-t-il.


    – Peut-être, mais il n’y a pas si longtemps, Johan était tout pour moi. Il m’a soutenue pendant la pire période de ma vie. Peut-être que je me suis embrouillée en pensant que je lui devais quelque chose en retour.


    – Tu ne lui dois rien du tout ! aboie-t-il.


    Je pose ma main sur sa joue et caresse sa tempe avec mon pouce.


    – J’y ai beaucoup réfléchi et j’en ai parlé à ma psy pour essayer de comprendre. Quoi qu’il en soit, j’ai pensé que la meilleure chose à faire, pour tous les deux, était de l’aider à se tirer d’affaire sans passer par des avocats et en évitant que ces photos scandaleuses de moi finissent en une des tabloïds.


    Parker empoigne ma hanche et passe une main dans mon dos pour nous faire reculer tous deux et nous asseoir contre la tête de lit.


    – Tu t’es mise en danger, et tu as mis notre couple en péril, dit-il d’une voix grave.


    Son regard me transperce et mon cœur se met à battre la chamade, si fort que j’ai l’impression d’être au bord d’une crise d’angoisse.


    Des larmes brûlent mes yeux et je hoche la tête en effleurant sa clavicule. J’ai besoin de le toucher pour m’aider dans ce que j’ai à dire.


    – Je ne suis pas fière de ce que j’ai fait. Tout ce que je peux dire, c’est que sur le moment, j’avais l’impression de faire ce qu’il fallait. Je ne suis pas habituée à avoir quelqu’un dans mon camp, un homme pour m’aider à surmonter les difficultés. Je… je voulais réparer la situation pour que tout aille mieux. Je n’ai pas réfléchi…


    Je ne peux plus retenir mes larmes qui coulent librement sur mes joues.


    – Je n’ai pas pensé à la manière dont ça pouvait être perçu. Mais je te promets que j’ai juste payé ses dettes, et je l’ai convaincu d’aller en cure de désintoxication pour qu’il guérisse et…


    – Pourquoi tu as passé la nuit avec lui, Sky ? Pourquoi ?


    – Honnêtement, c’était idiot. Lorsqu’on a eu tout réglé, j’étais fatiguée. J’étais épuisée, émotionnellement et physiquement. Il m’a proposé de dormir dans sa chambre, qui fermait à clé, et crois-moi, j’ai mis le verrou. Je me suis endormie dès que je me suis couchée. Seule. Il a dormi sur le canapé.


    Parker semble se détendre, il prend mon visage dans ses mains avant de caresser mon cou. Ses doigts sont comme un baume réparateur qui me guérirait au fur et à mesure qu’ils parcourent ma peau.


    Lorsqu’il reprend la parole au bout d’un moment, sa voix est rauque et râpeuse.


    – Il m’a dit de but en blanc que vous aviez couché ensemble.


    Son aveu me fait l’effet d’un coup de poignard et mon sang se glace.


    C’est pour ça qu’il a cru que je l’avais trahi.


    Je prends son visage dans mes mains et plonge mon regard dans le sien.


    – Je ne te ferais jamais ça. Je ne nous ferais jamais ça. Tu m’as ramenée à la vie, Parker. J’étais vide avant de te rencontrer. Ma vie n’avait pas de sens. Je me laissais porter sans m’impliquer. Mais grâce à toi, chéri, je vis. Chaque instant. Je vis, et j’aime. Pour rien au monde je ne mettrais notre couple en péril. Rien.


    Il ferme les yeux et je me penche en avant pour m’emparer de sa bouche et sceller ma promesse avec un baiser.


  







CHAPITRE 1


Le baiser de Skyler me remplit d’un nouveau souffle de vie et d’une joie immense qui apaise l’horrible douleur qui m’a noué le ventre lorsque j’ai entendu la voix de Johan au téléphone.

Elle recule et se contente de me regarder en caressant du bout du doigt mon front et ma tempe, puis ma joue et ma bouche.

Ma nana ne m’a jamais trompé.

Je la crois, de tout mon cœur.

– Il se passe quoi, maintenant ? demande-t-elle, et sa lèvre se met à trembler.

Je caresse ses cuisses, sa taille, puis son dos.

– Maintenant, on se réconcilie.

Je l’attire à moi et m’empare de sa bouche. Elle me serre contre elle, plaquant nos torses l’un contre l’autre. Quand je recule, elle soupire et caresse ma joue du bout de son nez, plantant ses ongles dans mon dos.

– J’avais tellement peur de t’avoir perdu. D’avoir tout perdu à cause d’une erreur stupide.

Je respire profondément, puis baisse la tête pour me blottir dans son cou.

– Je ne vais pas te mentir et dire que je n’ai pas cru que c’était fini. Parce que si tu m’avais trompé… ce serait fini.

Mes paroles me font l’effet d’une douche froide et je me crispe en repensant au baiser que j’ai échangé avec Alexis.

– Eh merde ! je siffle en reculant pour mettre de la distance entre nous.

– Quoi ?

– Quand j’ai cru que c’était fini… je commence en caressant ses bras.

– Tu as couché avec Barbie Gros Seins, c’est ça ?

Je secoue la tête, elle prend une inspiration tremblante.

– Il s’est passé quelque chose entre vous, dit-elle d’une voix angoissée. Elle a parlé d’une proposition…

– Ma pêche, je n’ai pas couché avec elle. Je ne voulais pas. Je n’aurais pas pu. Je pensais tout le temps à toi. Mais j’ai eu un moment de faiblesse. Je somnolais, je rêvais de toi, elle était là, et…

– Dis-moi, chuchote-t-elle.

– Je l’ai embrassée. C’est tout, et j’ai arrêté avant qu’il ne se passe quoi que ce soit d’autre, je lui ai dit que je n’étais pas libre.

Skyler se tient plus droite et sa mâchoire se crispe.

– Tu la désires ?

Mon cœur bat la chamade, ma gorge devient sèche.

– Bien sûr que non.

Elle penche la tête sur le côté et une mèche dorée tombe sur ses yeux. Je la coiffe en arrière alors qu’elle plonge son regard dans le mien.

– Elle est magnifique. Elle a de gros seins, un corps de rêve…

Je ferme les yeux et revois Alexis, ses courbes somptueuses sont clairement un de ses plus gros atouts.

– Ouais, et elle se sert de son corps pour manipuler les hommes. D’ailleurs, en ce moment, elle s’en donne à cœur joie avec Bo.

– Mais non ! s’exclame Skyler en écarquillant les yeux.

Je souris jusqu’aux oreilles, conscient que l’hypersexualité de mon ami va me tirer d’affaire.

– Je te jure.

– Beurk ! Il s’est tapé Barbie Gros Seins ?

– Apparemment, je réponds en riant. D’après ce que j’ai compris, ils sont ensemble en ce moment même.

Skyler se baisse et pose son oreille sur mon torse, juste au-dessus de mon cœur.

– D’accord.

Je fronce les sourcils et caresse sa tête avant de jouer avec ses cheveux soyeux. À chaque respiration, son souffle chaud chatouille mon téton jusqu’à ce qu’il devienne tout dur.

– C’est tout ? Je te dis que j’ai embrassé une autre femme que toi, et tu réponds d’accord ?

– Honnêtement, commence-t-elle en haussant les épaules, je ne crois pas que cette femme soit le problème entre nous.

Le mot problème sonne comme un signal d’alarme dans ma tête.

– Tu crois qu’on a un problème ?

– Oui, soupire-t-elle.

– En dehors de Johan et Alexis ?

Skyler se redresse pour s’asseoir de nouveau, toujours à cheval sur moi, et elle me regarde dans les yeux.

– Pourquoi tu n’as pas eu confiance en moi ?

Sa question me surprend tout d’abord, mais j’y réfléchis quelques instants et je comprends pourquoi elle l’a posée.

– J’ai confiance en toi…

– Non. Tu as cru Johan sur parole sans jamais me parler…

Je grince des dents et repense à ce que j’ai ressenti en l’appelant ce jour-là, l’angoisse que j’avais pour elle, à l’idée qu’il lui était arrivé quelque chose. Quand j’ai découvert qu’elle était en sécurité et qu’elle avait passé la nuit dans les bras de son ex alors que je l’attendais dans son lit, une jalousie inouïe s’est emparée de moi. Je me force à respirer lentement, j’essaie de me calmer, pour dire ce qu’il faut sans perdre mon sang-froid.

– Bébé, les circonstances étaient sacrément compliquées. Tu avais passé la nuit dans la chambre d’hôtel de ton ex, et il m’a dit tout de suite que vous aviez couché ensemble et que vous repartiez à zéro. Il n’a jamais été question de confiance.

– Sauf que quand le monde entier croyait que tu m’avais trompé à Milan avec la strip-teaseuse ou avec Sophie, et que j’ai dû attendre un jour entier pour connaître la vérité, ma confiance en toi n’a jamais fléchi. Pourquoi tu as eu autant de facilité à croire mon ex sur parole, alors que tu sais que c’est un menteur et qu’il m’a lui-même trompée quand on était ensemble ?

Une terrible culpabilité s’empare de moi, et mon estomac se noue.

– Tu as raison, je dis en soulevant sa tête vers moi pour la regarder dans les yeux. Tu as raison, Sky. J’aurais dû avoir confiance en toi. En nous. En ce qu’on a construit ces derniers mois. C’est juste que…

Elle pose une main sur ma joue et je blottis mon visage contre sa paume pour m’imprégner de sa chaleur.

– Parle-moi, dit-elle.

– J’ai un passé difficile. Tu le sais. Même quand on a commencé à se voir, je t’ai maintenue à distance. Je pensais qu’on pouvait s’amuser tous les deux, rien de plus, alors qu’au fond, j’ai toujours voulu plus. Mais j’avais peur. Bon sang, Sky, j’ai encore peur, même aujourd’hui.

– De quoi as-tu peur ?

– Que tu fasses ce qu’elle a fait.

– Qui ? demande-t-elle en grattant mon crâne comme je l’aime.

– Kayla.

– La nana avec qui tu étais à la fac ?

– Elle m’a vraiment retourné le cerveau, bébé. Méchamment. Je n’imaginais pas à quel point, jusqu’à cette histoire avec Johan. Bo et Royce m’ont donné des conseils et m’ont rappelé de ne pas comparer ce que j’ai avec toi à ce que j’avais avec elle, mais… j’ai fait la sourde oreille. J’essaie de changer ma façon de réfléchir et de ne pas vous comparer, mais la peur est toujours présente.

– Chéri… dit-elle d’une voix triste. Je ne suis pas Kayla. Je ne serai jamais comme elle. Je ne te ferai jamais de mal.

– La dernière fois que j’étais aussi heureux, c’était avec elle. Or, ce qu’on a, toi et moi, c’est un million de fois plus sérieux, plus beau et plus fort. Et je… j’ai peur de tout perdre.

Skyler prend mon visage dans ses mains et appuie son front contre le mien pour m’embrasser tendrement. Une fois. Deux fois. Trois fois.

– Tu ne me perdras pas. Ça n’arrivera que si c’est toi qui me quittes. Je veux faire ma vie avec toi, Parker. Rien ne changera l’amour que j’ai pour toi.

Je la prends dans mes bras et la serre fort pour sentir sa chaleur.

– J’ai désespérément besoin de le croire.

Elle m’embrasse dans le cou et me regarde dans les yeux.

– Alors, crois-le. Fais confiance à ton cœur. Il ne te trompera jamais.

Elle me sourit tendrement en me rappelant le mantra qu’elle a écrit sur mon miroir.

Fais confiance à ton cœur.

– Je crois que je vais le faire tatouer sur mon poignet pour ne jamais l’oublier.

– Ça peut s’arranger, dit-elle en souriant jusqu’aux oreilles.

Je plonge ma main dans ses cheveux et les laisse tomber sur mon bras.

– On va s’en sortir, toi et moi ?

– Est-ce que tu m’aimes ? demande-t-elle d’une voix douce.

– Plus que je n’aurais pu l’imaginer.

Ma poitrine se serre et toutes mes terminaisons nerveuses semblent s’électrifier. Je sens chaque millimètre de sa peau contre la mienne. J’entends son souffle lorsqu’elle respire et je sens son désir se mêler à son parfum de pêche et de crème.

– Alors, on s’en sortira, dit-elle en caressant ma barbe naissante.

– C’est aussi simple que ça ? je réponds en caressant le bout de son nez avec le mien.

– L’amour n’est pas forcément compliqué. Ça peut être simple, parfois.

Elle me sourit et toute la pièce s’illumine.

– Tout ce que je sais, ma pêche, c’est que quoi que l’amour ait prévu pour nous, je veux que mon avenir soit avec toi.

Sur ces paroles, ma nana se soulève et enlève son caraco pour libérer ses seins. Mon Dieu, qu’ils m’ont manqué ! Je saisis ses hanches en salivant de plaisir.

– Bonne réponse ! s’exclame-t-elle avant de s’attaquer à ma bouche.

*
*     *

Les rangers noires de Rachel Van Dyken frappent lourdement le sol carrelé de l’hôpital. Ses longs cheveux blonds sont attachés en queue-de-cheval haute et tressés en petites nattes. Les manches de son tee-shirt sont relevées et il est impossible d’ignorer les muscles bandés de ses biceps et de ses épaules. Sa démarche est déterminée et ses menottes tintent contre l’étui de son pistolet placé sur sa hanche. Chacun de ses pas est maîtrisé tandis qu’elle scrute les couloirs de l’hôpital. Son mari nous suit, quelques mètres derrière nous, s’assurant que personne ne nous accoste. Hier, Skyler a pu venir incognito, mais ses gardes ont dû intervenir dès que le public l’a reconnue et a partagé sa présence sur les réseaux sociaux. Les deux Van Dyken ne m’ont pas encore parlé, et je ne sais pas si c’est parce que la situation leur déplaît, s’ils sont énervés contre moi ou s’ils s’efforcent simplement de ne pas se mêler des affaires de Skyler. Peut-être faudra-t-il que je m’entretienne avec eux pour tirer les choses au clair.

Nous arrivons à la chambre de Wendy et je suis surpris d’entendre sa voix.

– Je veux mon collier ! s’écrie-t-elle d’une voix enrouée.

Rachel s’arrête devant Skyler et secoue la tête, nous dissuadant d’entrer. On peut voir Wendy, assise dans son lit, le visage caché dans ses mains. Michael est à ses côtés.

Je contourne Rachel et entre dans la chambre, suivi de près par Skyler.

– Tu es réveillée ! je m’exclame en me précipitant à son chevet et en posant une main sur son front.

– Tu vas bien ? répond-elle d’une voix émue en levant la tête vers moi.

Je sens les larmes monter et je me fiche de passer pour une mauviette, les laissant couler sur mes joues, ravi que Wendy soit en vie et réveillée.

– Parfaitement bien, ne t’en fais pas. Je suis content de te voir réveillée. Tu nous as fichu une sacrée trouille, ces derniers jours. Depuis quand tu es sortie du coma ?

– Hier soir. J’ai dit à Michael de ne pas vous appeler, je voulais que ce soit une surprise.

Je regarde Michael qui a l’air ravagé par le stress. Ses yeux d’habitude si pétillants sont rouges et gonflés, soulignés de cernes noirs. Ses cheveux, toujours si bien coiffés, sont en bataille, comme s’il avait tiré dessus une centaine de fois.

– Comment tu te sens ? demande Skyler en caressant la jambe de Wendy.

– Ils font en sorte que je ne souffre pas trop, répond-elle en souriant à sa nouvelle meilleure amie. Les médocs sont super, ajoute-t-elle avec un clin d’œil.

Il n’y a que Wendy pour faire des blagues et détendre les gens autour d’elle alors que c’est elle qui est blessée.

– Pourquoi tu criais quand on est entrés ? je demande.

– Ils ont coupé mon collier, grogne-t-elle, et son sourire disparaît instantanément.

– Je t’ai remis ta bague, dit Michael en baisant sa main.

Je sais que pour Wendy, ce n’est qu’un lot de consolation, même si j’ai du mal à le comprendre vu la taille du diamant qu’il lui a offert. Elle le regarde et fait la moue.

– Ce n’est pas la même chose, et tu le sais.

– Oui, je sais, soupire-t-il. Ils étaient obligés de le couper pour t’emmener au bloc opératoire et réparer les dégâts de la balle dans ta poitrine et tes poumons. Mais ne t’en fais pas, je vais t’en acheter un autre. Sur-mesure, avec des diamants, cette fois. Ça te plairait ?

Elle hausse les épaules et grimace aussitôt. Les médocs n’effacent sans doute pas toute la douleur, mais elle ne se plaint pas pour autant.

– Je me sens…

Des larmes coulent sur ses joues tandis qu’elle regarde Michael dans les yeux.

– Je me sens nue. À découvert. Seule.

Il se mord la lèvre et son regard devient meurtrier. Il tapote alors son cœur et je le vois réfléchir à toute vitesse. Soudain, son visage s’illumine. Il passe sa main sous sa chemise, au niveau de son cou, et sort la chaîne à laquelle il a attaché le cadenas du collier de Wendy ainsi que la clé qui sert à l’ouvrir. Il enlève la clé, qu’il met dans la poche de sa chemise, et passe la chaîne autour du cou de Wendy.

– La clé de mon amour est sur mon cœur chaque fois qu’il bat. Parce que c’est toi, Wendy, qui le fais battre. Tu le sais. Tu sais que…

Sa voix devient rauque et il ne finit pas sa phrase, mais Wendy hoche vigoureusement la tête en pleurant.

J’ai l’impression que Skyler et moi sommes de trop, mais l’atmosphère de la chambre est paisible et remplie d’amour. Le leur est si fort et spécial que je ne peux pas leur tourner le dos. Je suis figé sur place, Skyler contre moi, regardant Michael essayer d’apaiser l’amour de sa vie.

Wendy tient le cadenas dans ses mains et, soudain, elle soupire, soulagée, comme si c’était un talisman.

– Tu te sens mieux ? demande-t-il avec un sourire plein de confiance.

– Oui, merci. Tu as toujours su prendre soin de moi, répond-elle en souriant à son tour.

– C’est la mission la plus importante de ma vie. Ton bonheur sera toujours ma priorité. Toujours.

– Je sais, murmure-t-elle alors que ses yeux se ferment. Je suis tellement fatiguée…

Et elle s’endort aussitôt, le cadenas toujours dans la main, le visage paisible.

Skyler serre mon coude et désigne la porte.

– On devrait partir, les laisser se reposer.

Je me racle la gorge et Michael se lève pour nous accompagner dans le couloir.

– Comment va-t-elle vraiment ? Quel est le diagnostic ?

Il se masse la nuque et remue ses épaules pour se détendre.

– Elle s’est réveillée au milieu de la nuit. Ils l’ont auscultée et le médecin dit que tout a l’air en bonne voie. Il n’y a pas de signe d’infection, mais ils lui donnent des antibiotiques en intraveineuse en plus des antidouleur. Les blessures ont l’air propres et guérissent normalement, mais il faudra du temps pour que son épaule et son bras soient de nouveau mobiles. Elle doit se reposer pendant au moins six semaines. Mais je te le dis tout de suite, ce sera peut-être pour toujours.

Pour toujours.

– Attends une minute, tu dis ce que je crois ?

– Ça dépend. Si tu crois que ma fiancée va s’occuper de notre foyer, préparer notre mariage et rien d’autre… alors oui, c’est ce que tu crois. Elle n’a pas besoin de travailler. Elle a choisi de le faire…

Je lui coupe la parole avant qu’il ait fini, car à ce stade, il est inenvisageable que Wendy ne revienne pas travailler pour IG.

– Et tu crois qu’elle sera d’accord ?

– Je m’assurerai qu’elle comprenne que c’est dans son intérêt et dans celui de notre famille, celle qu’on construit et qu’on veut dans un avenir proche. Ton entreprise est sans doute importante, pour toi, mais Wendy… elle est tout pour moi, dit-il en la désignant. Si elle ne respire pas, autant construire un cercueil pour deux, parce que je la suivrai n’importe où, y compris dans la tombe.

Waouh. J’ai déjà vu des couples éperdument amoureux, mais ça, c’est autre chose. Je n’arrive pas à comprendre la dévotion et le dévouement aveugle que Michael a pour Wendy. Honnêtement, je n’ai jamais vu ça. Même chez mes parents, qui sont amoureux depuis presque quarante ans.

– Je t’entends, Michael, mais en fin de compte, c’est à Wendy de choisir. Et même si tu essaies de la séquestrer avec tous tes millions, elle a dit que nous faisions partie de sa vie et de la famille dont tu parles. Et je ne la laisserai pas tomber. Elle est comme une sœur pour moi, maintenant, et je n’en ai jamais eu. Donc, ouais, sois prêt à te battre…

– Je ne l’empêcherai pas de vous voir, interrompt Michael en posant une main sur mon épaule. Mais je ne suis pas ravi qu’elle reprenne le travail. Je n’ai jamais été d’accord avec ça, de toute façon. Et maintenant, j’ai la preuve que c’est trop dangereux.

– Mais ça ne l’est pas, normalement, je réponds en soupirant.

– C’est toi qui dis ça ? Alors que ta copine ne peut pas se déplacer sans ses deux gardes du corps ?

Il regarde Rachel et Nate, qui sont de chaque côté de nous, faisant mine de ne rien entendre alors qu’on sait tous qu’au moindre signe de menace, ils seront prêts à intervenir.

Sky caresse mon bras pour m’apaiser et me rappeler qu’elle est là pour moi. Je passe mon bras autour de sa taille.

– On reviendra plus tard quand elle se sera reposée. Je peux dire aux mecs qu’elle est réveillée ? Je leur dirai qu’il lui faut quelques heures de sommeil.

– Ok, mais dis à Montgomery que si j’entends le moindre sous-entendu, je l’étranglerai sur place. Je lui interdis de draguer de nouveau ma femme. Compris ?

Je me mords la lèvre pour me retenir de rire.

– Compris. Je lui dirai.

– Merci. Et, Skyler, c’est toujours un plaisir de te voir. Ne le prends pas mal, pour les gardes. Je sais que tu en as besoin.

– Ne t’inquiète pas, répond-elle en posant une main sur son épaule. Je regrette d’avoir besoin de protection, mais c’est ainsi. Et tu as raison, la vie est parfois dangereuse, mais c’est encore plus périlleux de ne pas profiter de chaque jour comme si c’était le dernier. J’ai connu ça, et d’une certaine façon, c’était comme mourir à petit feu. Je prends peut-être des risques, aujourd’hui, mais je suis libre et je profite de chaque instant.

Elle lâche ma taille et prend Michael dans ses bras. Au début, il ne semble pas savoir quoi faire de ses mains ni comment réagir avec une autre personne que Wendy. D’ailleurs, je suis un peu triste que son bonheur ne tienne qu’à une seule personne, ce n’est pas une façon de vivre. Ça me donne encore plus envie de l’intégrer dans la famille IG.

Au bout de quelques secondes, ses épaules se relâchent et il pose son menton sur l’épaule de Skyler pour la prendre dans ses bras et accepter le réconfort qu’elle lui offre.

– Je pensais l’avoir perdue, chuchote-t-il.

– Mais ce n’est pas le cas. Elle est là. Elle est saine et sauve. Et elle a plus que jamais besoin de toi.

Il hoche la tête et renifle contre son cou.

– Ça va aller ? demande-t-elle lorsqu’elle recule, au bout d’une minute. Est-ce que je peux faire quelque chose ?

Il secoue la tête et se rapproche de la vitre qui donne sur la chambre de Wendy.

– Tout ce dont j’ai besoin est dans cette pièce.

– Alors, vas-y. On reviendra plus tard avec les mecs et de quoi manger.

– D’accord, répond-il en se tournant vers Skyler pour prendre sa main. Merci, lui dit-il avant de me faire un signe de tête et d’entrer dans la chambre.

Skyler revient près moi et je la prends par la taille.

– Tu as su lui parler, c’est bien, je chuchote alors que nous repartons vers la sortie.

– Je sais ce que c’est d’avoir l’impression de tout perdre. Il n’y a rien de plus effrayant.

Je l’embrasse sur la tempe et repense à ce que j’ai ressenti lorsque nous étions séparés. Même si je ne l’avais pas perdue, techniquement, j’en avais l’impression. Et je ne souhaite à personne une telle souffrance.

– Non, ma pêche. C’est clair.





CHAPITRE 2


Les mecs sont pressés d’aller voir Wendy. Aussi, en fin de journée, nous sommes de retour à l’hôpital. Bo est armé d’un énorme ours en peluche, Royce d’un grand bouquet de fleurs, et moi d’un sandwich, de frites et d’un Coca pour Michael. Lorsque nous atteignons sa chambre, Bo s’y précipite sans frapper. Royce lui emboîte le pas et Skyler et moi fermons la marche.

Quand Bo voit Wendy assise dans son lit, vivante, il ouvre grand les bras et lève la tête vers le ciel.

– Merci, mon Dieu ! Salut, ma chipie, comment tu vas, ma belle ?

– Le nounours est pour moi ou c’est celui avec lequel tu dors quand tu as mis ta poulette dehors ? demande Wendy en souriant jusqu’aux oreilles.

Bo sourit et agite la peluche en s’approchant de la tête de lit. Il prend le menton de Wendy dans sa main et s’avance pour l’embrasser sur la bouche. Toutefois, quand il est à quelques centimètres du but, Michael se penche sur Wendy et plaque sa main sur le visage de Bo pour le faire reculer.

– Ne me cherche pas, gronde-t-il d’une voix menaçante.

– Quoi ? ricane Bo. J’allais l’embrasser sur le front. Bon sang, ce que tu peux être possessif !

– Tu ferais mieux de ne pas l’oublier. Je te tolérais tout juste avant cette histoire, Montgomery. Wendy a beau supporter tes idioties et avoir pitié des imbéciles, ce n’est pas mon cas.

Bo tend la peluche à Michael.

– Tiens, tu en as plus besoin qu’elle, je crois. Peut-être qu’il réchauffera ton cœur de glace.

Sky et moi ne pouvons nous empêcher de rire en les regardant.

– Je l’aime bien, moi, dit Wendy en saisissant le nounours. Merci, tête de nœud. Je suis contente de te voir aussi en forme.

– Rien n’aurait pu m’empêcher de te voir.

– Je peux m’arranger pour te menotter à l’hôtel, t’en fais pas, marmonne Michael alors que Wendy lui serre la main.

– Eh, tout doux. Je suis la seule que tu as le droit de menotter.

Elle sourit jusqu’aux oreilles et le regard de Michael s’embrase.

– C’est vrai, mon amour, répond-il avant de l’embrasser.

– C’est chou, chuchote Skyler.

J’effleure sa tempe avec mon nez et elle se tourne vers moi pour me permettre de l’embrasser. Lorsque je recule, elle sourit jusqu’aux oreilles et une des fissures de mon cœur se ressoude. Il y en a encore beaucoup à réparer en ce qui nous concerne, mais je suis sûr qu’on n’aura aucun mal à tout rafistoler.

– Allez, frangin, bouge tes fesses. Je veux profiter de ma nana préférée, moi aussi, râle Royce en poussant Bo.

Wendy tend la main à Royce qui la prend dans les siennes.

– Comment tu te sens, ma belle ?

– Ils m’ont donné de super-antidouleur, donc pour l’instant je me sens en grande forme.

– Super, j’aime ça. Tu as pris une balle dans la poitrine et tu es assise dans ton lit, le sourire aux lèvres. Tu m’épates. Aucune femme sur terre ne t’arrive à la cheville, dit-il en lui embrassant la main.

– Ça, c’est clair ! s’exclame-t-elle.

Elle soupire et s’appuie de nouveau sur l’oreiller. Je sais qu’elle fait de son mieux pour être joyeuse et confiante, mais ça la fatigue. Elle a besoin de repos.

– Alors, quand est-ce que tu vas revenir travailler ? Tu sais bien qu’on ne peut rien faire sans savoir quand notre fée Clochette sera de retour, n’est-ce pas ?

– Dès que possible, répond-elle en même temps que Michael répond « Jamais ». Quoi ? demande-t-elle en lâchant la main de Royce pour regarder son fiancé. Je vais retourner travailler dès que le médecin me donnera le feu vert.

Michael secoue la tête :

– On en parlera quand tu seras en sécurité à la maison.

– Absolument pas, rétorque Wendy en se tournant sur le côté pour accorder toute son attention à son homme. On va en parler tout de suite. Je retournerai au boulot, Mick. Tu sais que j’adore mon job…

– Et ce job t’a mise en danger. Tu n’as pas besoin de travailler. J’ai plein d’argent…

– Oui, tu as plein d’argent. Toi, Mick. Pas moi. Je veux contribuer à notre foyer.

– Mais tu y contribues déjà, chérie, dit-il en prenant son visage dans ses mains. Tu t’occupes de moi et de notre maison tous les jours et tu rends ce monde pourri plus beau. Je ne peux pas te perdre, Wendy. Et ton travail…

– Mon travail est la plus belle chose qui me soit arrivée après t’avoir rencontré. Ces mecs sont ma famille maintenant. Je ne peux pas les laisser tomber. Surtout pas maintenant que les affaires décollent. Je fais partie d’une équipe…

– Bébé, tu as toujours été dans mon équipe.

– Michael, tu ne peux pas m’enfermer dans une cage dorée et espérer que j’y reste. Je ne serais pas heureuse, et tu le sais.

– Alors, viens travailler pour moi. Je libérerai le bureau à côté du mien. Tu pourras être mon assistante. Ce sera parfait. On travaillera ensemble, on vivra ensemble…

– Non, chéri, répond Wendy en secouant la tête. Tu aimes ton assistante.

– Non, je t’aime toi, et seulement toi. Je lui offrirai un autre poste. Tu verras. Tu auras un super-salaire.

Il parle d’une voix pleine d’espoir, mais je sais que ça ne suffit pas. Wendy est un esprit libre et elle ne recule jamais face à un défi. Si elle veut rester chez IG, elle restera.

Bo marmonne dans un coin en fusillant Michael du regard et Royce frotte son crâne chauve en soupirant. De mon côté, maintenant que Wendy est tirée d’affaire et que Skyler est de retour, je suis plutôt optimiste. Je suis certain que Wendy aura gain de cause.

– Mick, je veux quelque chose qui n’est qu’à moi. Je veux contribuer à notre famille à tes côtés, pas en étant tenue en laisse. Je ne démissionnerai pas d’IG. Il va falloir que tu ravales ta peur. Ne t’en fais pas, tout ira bien. On trouvera un arrangement.

Michael semble torturé, mais il finit par sourire lorsque Wendy plonge son regard dans le sien.

– D’accord, ma chérie. Comme tu voudras. Tu sais bien que je ne peux rien te refuser. Mais ne sois pas surprise si un garde du corps te suit partout.

Son visage s’illumine.

– Oh, génial ! Je peux le choisir ? s’exclame-t-elle. J’adorerais qu’un gros tas de muscles me conduise partout et m’ouvre les portes, comme si j’étais une star. Oh, Sky ! Peut-être qu’on pourrait se prêter Rachel et Nate ? Ce serait tellement cool !

Michael ricane. C’est la première fois que je le vois rire depuis qu’il a déboulé aux urgences il y a trois jours.

– Ton garde du corps sera un ancien militaire, fera la taille d’un semi-remorque et sera laid comme un pou. C’est moi qui vais le choisir, princesse. Tu sais bien que je n’ai aucune patience pour ce genre de blague, ma douce, dit-il en se penchant pour l’embrasser.

– Arrête, tu adores ça, répond-elle en souriant.

– Seulement parce que je t’aime, déclare-t-il au moment où un homme en blouse blanche entre dans la chambre.

– Mademoiselle Bannerman, vous avez bonne mine. Et à voir votre sourire, vous allez bien mieux.

Wendy sourit en regardant le médecin.

– Oui, Docteur, merci. Je suis désolée de vous avoir raté ce matin. Le médecin que j’ai vu hier soir m’a dit que c’est vous que je devais remercier de m’avoir sauvé la vie. Merci.

Michael se lève et tend la main pour serrer celle du chirurgien.

– Je suis Michael Pritchard, le fiancé. Je vais faire une importante donation à l’hôpital en votre honneur. Si vous voulez que les fonds soient alloués à un service particulier, dites-le-moi. Je vous suis éternellement reconnaissant d’avoir sauvé ma fiancée.

Le médecin sourit, mais ce n’est que de courte durée.

– Je suis navré qu’on n’ait pas pu sauver l’enfant, répond-il en tapotant la main de Michael.

Un silence pesant s’abat soudain sur la pièce et nous retenons tous notre souffle.

– Quoi ? s’exclame Wendy en posant sa main sur son ventre.

– L’enfant ? chuchote Michael.

Oh non. Mon Dieu, non.

Ma gorge se noue et Skyler serre si fort ma main que je dois me retenir de crier.

Wendy était enceinte quand on lui a tiré dessus.

Wendy a perdu le bébé.

Wendy a fait une fausse couche à cause de moi.

À cause de ma bêtise. C’est de ma faute.

J’aurais dû comprendre qu’Eloïse était la coupable. Si je n’avais pas été obsédé par mes propres problèmes, j’aurais travaillé plus dur, j’aurais été plus perspicace. Peut-être… peut-être qu’on aurait évité la catastrophe. Peut-être que Wendy et Michael célébreraient l’arrivée d’un bébé au lieu d’apprendre cette terrible nouvelle.

Mon Dieu. C’est impossible.

Le médecin regarde Michael, puis Wendy, puis le dossier qu’il tient entre ses mains.

– Le Docteur Lopard ne vous a pas parlé ? demande-t-il d’une voix ferme et triste.

Michael fait non de la tête.

– Euh, peut-être qu’on devrait parler de ça en privé, commence Michael quand Wendy lui coupe la parole.

– Non, ces gens sont ma famille… dit-elle d’une voix rauque alors que ses yeux se remplissent de larmes.

– Je suis sincèrement navré, Mademoiselle Bannerman et Monsieur Pritchard. D’après les analyses, vous étiez enceinte de dix semaines quand vous êtes arrivée aux urgences. Votre chute, les dégâts causés par la balle et votre poumon affaissé ont provoqué une fausse couche. Nous n’avons rien pu faire.

Michael saisit ses cheveux et fait demi-tour avant de retourner auprès de Wendy et de se laisser tomber sur sa chaise. Wendy pleure à chaudes larmes et sa lèvre tremble. Il empoigne ses hanches et appuie son front sur le ventre de sa fiancée.

– Dehors, gronde-t-il sans relever la tête mais en tremblant de tout son corps. Tout le monde, dehors, tout de suite !

Le médecin sort le premier et nous lui emboîtons le pas.

Je m’arrête dans le couloir et réalise que Skyler est collée contre moi et qu’elle essuie mes larmes.

– C’est de ma faute, je dis simplement.

– Non. C’est cette femme qui l’a blessée. Tu n’as rien à voir là-dedans, répond Skyler d’une voix triste.

– Frangin… si tu es coupable, alors on l’est tous. On était tous sur ce dossier.

– Mais oui, Parker. On ne peut pas se sentir coupables de ce qu’a fait cette femme, même si ça ne nous empêche pas de souffrir, ajoute Bo en se frottant les yeux.

Je ferme les miens, mais la lumière blanche et blafarde de l’hôpital m’éblouit.

– Allez, viens, sortons d’ici. Laissons-les seuls. Ils ont besoin de repos pour encaisser la nouvelle, dit Skyler en me prenant par le bras.

– Je crois qu’aucun de nous ne va pouvoir encaisser cette nouvelle. Surtout pas eux, je dis en désignant la chambre de Wendy.

Par la vitre de la porte, je vois Michael, toujours penché sur Wendy, secoué par les sanglots.

– Il faut qu’on sorte d’ici. On a besoin d’une bonne nuit de sommeil, dit Skyler.

– Au diable le sommeil, rouspète Bo. Moi, j’ai besoin d’un verre, déclare-t-il en croisant ses bras imposants, faisant couiner le cuir de son blouson.

– Entièrement d’accord, frérot, ajoute Royce en se frottant le visage.

– J’avoue qu’un verre me ferait du bien, je soupire. Sky ?

– Je te suis, répond-elle en caressant mon bras avant de se tourner vers Nate et Rachel. On va aller dans un bar.

– Super, marmonne Nate.

– Cool, répond Rachel en penchant sa nuque à gauche puis à droite pour la faire craquer. Je cherchais justement une bonne raison de cogner sur des abrutis. J’ai besoin de me défouler. Il y a des chances qu’on croise un imbécile ; quand il y a de l’alcool, il y a toujours quelqu’un pour se sentir pousser des ailes.

– Alors là, je demande à voir ça. Je connais l’endroit parfait pour notre sexy petite Lara Croft, dit Bo en souriant.

– Eh, calme-toi, l’artiste. C’est de ma femme que tu parles, grogne Nate en serrant les poings.

Si j’étais Bo, je ferais très attention. Nate semble capable de se défendre contre un troupeau d’éléphants, et ce d’une seule main. Les muscles de ses bras se bandent, ses narines se dilatent, son regard devient meurtrier.

Bo regarde par-dessus son épaule en avançant vers la sortie.

– Je sais, dit-il en souriant. J’avais compris en voyant vos bagues tatouées. Mais t’en fais pas, ta nana fait bien plus peur que toi.

– Exactement, répond Rachel en haussant un sourcil. Et tu n’as encore rien vu. Allez, on te suit, don Juan.

*
*     *

Nous arrivons Chez Serge, et je me mets aussitôt à rire. Le bar est plein à craquer et il faut jouer des coudes pour se déplacer. La cerise sur le gâteau, c’est le ring au milieu duquel trône un énorme taureau mécanique. Je regarde Nate, surpris de ne pas le voir perturbé par la foule. Il nous guide jusqu’au bar et Rachel reste aux côtés de Sky en étudiant chaque personne que l’on croise.

Venir ici avec une célébrité était sans doute une très mauvaise idée. Pour l’instant, personne ne l’a remarquée, mais elle reste collée à moi et cache son visage avec ses cheveux.

Nate parle au barman, qui lève brusquement la tête, regarde Skyler et écarquille les yeux. Il hoche plusieurs fois la tête, puis sort par la porte derrière le bar. Il revient avec un homme musclé qui respire l’autorité. Celui-ci désigne un coin séparé du reste de la salle par des cordes, et Nate lui secoue la main avant de nous emmener au semblant de carré VIP. Je prends soin d’installer Skyler dans le coin le moins éclairé et je m’assois à sa gauche, laissant Rachel à sa droite, face à la salle. Nate prend position près de moi, les bras croisés, avec une mine qui défie quiconque de s’aventurer vers nous. Il n’est clairement pas content d’être ici, mais après tout, c’est la vie de Skyler. Elle devrait pouvoir aller où elle veut du moment qu’elle est en sécurité.

– Tu es à l’aise, bébé ?

– Tu n’as pas idée, répond-elle en souriant. Ça fait une éternité que je ne suis pas allée dans un bar aussi plein. C’est génial ! s’exclame-t-elle avant de me faire un câlin.

Royce et Bo s’assoient sur les chaises en face de nous.

– Qui boit quoi ? C’est moi qui offre, dit Bo en se levant.

L’homme qui était derrière le bar pose une main sur son épaule.

– Pas de souci, mes amis. C’est la maison qui offre, dit-il en regardant Nate, puis Skyler. Je m’appelle Simon, je suis le gérant. Votre garde du corps a dit que vous accepteriez qu’on vous prenne en photo dehors, devant l’enseigne, du moment qu’on ne dit à personne que vous êtes ici. Je vous suis reconnaissant de venir dans mon bar. Qu’est-ce que je peux vous offrir ?

– Bien sûr, pas de problème. Et merci de rester discret.

Il hoche poliment la tête, même si son regard pétille de joie et qu’il se frotte nerveusement les mains.

– Je prendrai un Seven and Seven1, s’il vous plaît, dit Skyler.

Simon hoche la tête et se tourne vers Royce.

– Un whiskey sec. Merci, répond-il.

– Une bière pour moi. Locale, si vous avez, je dis à mon tour.

– La même chose pour moi, ajoute Bo.

– Et vous, ma petite dame ? demande Simon en se rapprochant de Rachel pour mieux l’entendre.

– Juste de l’eau pour moi et l’armoire à glace, répond-elle en désignant Nate qui n’a pas quitté la foule des yeux.

Simon tourne les talons pour repartir quand Bo l’arrête.

– À quelle heure commence le spectacle ? demande-t-il en souriant.

– Quand vous voulez. J’allais attendre un peu, mais si ça ne vous dérange pas, je peux commencer tout de suite.

– Du moment que ce carré reste interdit au public, ça devrait aller, dit Rachel en se levant.

– Je parie que tu ne tiens pas cinq secondes sur ce truc, dit Bo en souriant d’un air machiavélique.

– Si je ne travaillais pas, je te prouverais le contraire, ricane-t-elle.

– Oh, fais-le, s’il te plaît ! s’exclame Skyler en frappant dans ses mains comme une enfant à qui on apporte un cadeau.

– Je suis là pour travailler, pas pour m’amuser, répond Rachel en secouant la tête.

– Mais je veux que tu mettes une raclée au meilleur ami de mon mec, râle Sky en boudant. Je sais que tu en meurs d’envie. Regarde-le… ôte-lui cet air suffisant !

– Hors de question ! gronde la voix de Nate.

Rachel le fusille du regard en mettant ses mains sur ses hanches.

– Je ne t’appartiens pas… commence-t-elle.

Waouh, ça devrait être intéressant. Rien de bon ne peut suivre les paroles de Rachel.

– Je crois que les bagues qu’on a tatouées sur nos doigts et les vœux qu’on a échangés il y a dix ans disent que si, mon p’tit bolide.

Elle sourit, de ce sourire narquois qu’arborent les femmes lorsqu’elles sont sur le point de mettre un coup de pied entre les jambes du mec qui les agace.

– Génial ! Un combat de Van Dyken ! Je parie sur Rachel, dit Bo en se frottant les mains.

La mâchoire de Nate se contracte, mais il ne dit rien.

– Ça roule, Bo, dit Rachel sans quitter des yeux son mari. Toi contre moi.

– On parie quoi ? répond Bo d’un air suffisant.

– Celui qui perd devra porter une jupe toute une journée. Le vainqueur décidera du meilleur moment, dit Rachel avec un sourire diabolique.

– Je ne louperais ça pour rien au monde ! dit Royce en riant.

Nate grogne si fort que ça s’entend malgré la musique.

– Je ne sais pas lequel des deux j’ai le plus hâte de voir en jupe ! s’exclame Skyler en riant. Dans tous les cas, ce sera génial.

Son visage est rayonnant et je suis content de la voir aussi heureuse. Ça m’a tellement manqué que je ne peux m’empêcher de l’embrasser. Elle ouvre la bouche, surprise, et j’en profite pour y plonger ma langue. C’est de trop courte durée à mon goût, car elle recule et m’embrasse brièvement avant de se concentrer de nouveau sur le duel qui se déroule devant nous.

– Allez, don Juan, c’est parti. Nate, tu es solo sur Skyler.

– J’avais compris, râle le molosse d’un ton agacé.

Rachel lui fait un clin d’œil et se dirige vers le taureau mécanique. Bo enlève son blouson en cuir et le jette sur sa chaise avant de la suivre.

Royce et moi sortons nos billets et jetons cinquante dollars chacun sur la table.

– Eh, moi aussi je veux parier, dit Sky d’un ton boudeur en sortant un billet de cinquante de son sac. Vous pariez sur qui ?

– Bo, je réponds en même temps que Royce.

– Nooon ! Moi, je mise sur Rachel. Solidarité féminine. Allez Rachel ! s’exclame-t-elle en levant le poing.

Les lumières de la salle sont soudain tamisées tandis que le ring s’illumine et je suis surpris de voir Bo se lancer le premier. Il jette une jambe par-dessus le taureau, saisit la poignée, lève l’autre bras en l’air et hoche la tête en direction de celui qui gère les manettes.

Le taureau se met aussitôt à ruer, et le public commence à compter les secondes. À la troisième seconde, le taureau se balance violemment d’avant en arrière. Bo est secoué, mais il ne lâche pas la poignée et se cambre pour suivre les mouvements de l’animal mécanique. Lorsque la foule crie « huit », la bête fait violemment demi-tour et jette Bo au sol, sur le matelas de protection. Il se lève d’un bond, les bras en l’air. Le public l’applaudit et il désigne Rachel en lui lançant un regard plein d’arrogance.

Elle avance lentement sur le ring matelassé et saute sur le taureau comme si elle avait fait ça toute sa vie.

Oups.

Elle courbe ses jambes sur le corps de la bête et les verrouille, frottant ses mains sur son pantalon avant de s’accrocher à la poignée. Elle ferme les yeux, inspire lentement et lève la main. Le taureau prend vie, virant à gauche, à droite, de haut en bas. Il commence à tourner sur lui-même quand le public atteint quatre secondes.

À cinq, il rue une première fois.

À six, il vire à droite.

À sept, il pivote à gauche.

À huit, le corps de Rachel se met à onduler comme de l’eau et son bras tournoie au-dessus de sa tête tandis que l’animal mécanique rue de haut en bas. Ses longs cheveux tressés suivent ses mouvements comme un lasso. Elle est spectaculaire. Elle bouge avec la machine, au lieu d’aller contre elle. Je n’ai jamais vu ça.

À neuf, elle est toujours aussi solide sur ses appuis.

À dix, le taureau s’arrête enfin.

Rachel jette ses tresses dans son dos en lançant un clin d’œil à Bogart, puis elle descend de la machine comme si elle faisait ça tous les jours.

– Filez-moi votre fric, les gars ! s’exclame Skyler en prenant les billets et en les agitant vers Rachel.

Bo marche derrière la déesse blonde. Il n’a pas l’air déçu d’avoir perdu, au contraire. Il semble en admiration devant la femme qui vient de lui mettre une raclée.

Rachel remet son équipement, puis elle s’assoit tranquillement sur sa chaise et boit une gorgée d’eau.

Bo se plante devant Nate et le regarde droit dans les yeux.

– T’es un sacré veinard.

– Ce n’est pas la seule chose qu’elle chevauche comme une pro, crois-moi, ricane Nate.

– Putain ! s’exclame Bo en se massant la nuque.

– Exactement, répond Nate en souriant. Belle performance, mon p’tit bolide, dit-il à sa femme.

– J’ai le pressentiment que ce n’est pas la dernière chose que je monte ce soir, répond-elle.

– Non, absolument pas, déclare Nate à sa femme.

Apparemment, ces deux-là ne sont pas près de se coucher. Je me tourne vers Skyler et l’embrasse sur la tempe. Elle caresse ma cuisse et y laisse sa main. Peut-être que serai-je aussi chanceux que Nate, ce soir.

On vient d’apprendre une nouvelle terrible pour Wendy et Michael, mais je suis content qu’on arrive à trouver des moments de joie. Parfois, c’est le plus important. Il faut savoir profiter de tous ces petits moments de bonheur.





1. Cocktail à base de whiskey et de Seven Up. (NdT, ainsi que pour les notes suivantes)





CHAPITRE 3


Nous sommes enfin de retour à Boston. Cela fait une semaine que Wendy et moi avons été blessés. Nous avions peur que Wendy ne s’en sorte pas, or une triste nouvelle l’attendait à son réveil. Elle ne savait pas qu’elle était enceinte, et peut-être est-ce pour le mieux. Ça ne signifie pas qu’ils ne sont pas tristes, mais ça peut leur donner espoir.

Il y a deux façons de réagir à une telle situation. La première est de ne jamais parvenir à guérir, à comprendre ou à trouver le courage et la force d’avancer et d’accepter ce qu’on a perdu. En réagissant ainsi, on plonge dans un enfer sans fin, revivant constamment le moment où on a appris la nouvelle. On ne parvient jamais à tourner la page et à mes yeux, ça ternit l’amour qu’on avait pour l’être qu’on a perdu.

L’autre approche est l’acceptation. Il faut accepter la douleur et la laisser nous guider vers l’avant, nous rendre plus fort, nous encourager à profiter de chaque instant et laisser le passé dans le passé.

Bien évidemment, c’est plus facile à dire qu’à faire. On a tous perdu quelqu’un ou survécu à une tragédie. La clé pour aller de l’avant est de rassembler sa force pour recoller les morceaux de son cœur.

Un jour à la fois.

Il faut profiter de chaque instant.

Je m’inquiète chaque jour de recevoir une lettre du gouvernement ou de l’armée, ou qu’un officier frappe à la porte de mes parents pour nous annoncer que Paul est mort au combat. Mon frère est pour moi et pour tout le pays un héros. Il risque sa vie chaque jour pour protéger notre liberté et se battre contre la tyrannie du monde. Le plus dur, c’est de ne pas savoir qu’il va bien.

J’espère que Wendy et Michael s’appuieront l’un sur l’autre pour affronter leur peine. Ils en sortiront plus forts, je n’en doute pas. Le fait qu’elle ait été blessée et qu’ils aient perdu un enfant cimentera leur relation. La vie est courte, cette semaine nous l’a prouvé. Vivons chaque jour comme si c’était le dernier.

C’est pour ça que je n’ai pas dit à Skyler de rentrer chez elle.

Je fais le tour du lit et pose son café sur la table de chevet. Mon Dieu, elle est encore plus belle quand elle dort. Sa peau naturellement bronzée est lumineuse et ses cheveux dorés brillent sous les rayons de soleil qui pénètrent par le store. La couette blanche est remontée jusqu’à son menton, je la retire lentement, révélant sa poitrine parfaite. Il y a une marque violette sur un de ses seins après que je me suis un peu trop emballé hier. Il n’y a pas un centimètre de peau que je n’aie pas léché, embrassé, sucé ou mordu durant les dernières quarante-huit heures. Je connais chacun de ses grains de beauté, chaque petite cicatrice et chaque tache de naissance, tous rendent son corps plus beau.

Je m’assois à cheval sur ses hanches, forme une cape avec la couette et m’allonge sur elle sans l’écraser. La cicatrice sur ma main est encore rouge mais en voie de guérison, et j’ai enlevé mon attelle pour mieux pouvoir vénérer ma nana.

Skyler soupire et me prend dans ses bras. J’enfouis mon visage entre ses seins et lèche chaque téton avant de les sucer pour les faire pointer. Je descends une main sur son ventre puis entre ses cuisses, et je ne peux me retenir de gémir quand je découvre qu’elle mouille déjà. Je mords brusquement un sein en plongeant deux doigts en elle.

– Oh, mon Dieu… je pensais que… je croyais rêver.

Je la doigte lentement jusqu’à ce qu’elle se mette à gigoter sous moi et à soulever le bassin pour m’aider à aller plus profond. Elle soupire et penche la tête en arrière. Lorsque je trouve le point qui la rend folle, je le sais tout de suite, car elle s’immobilise et tous ses muscles se contractent.

– Tu veux jouir tout de suite, ou tu veux que je te fasse l’amour ? je demande en léchant son cou.

– Je veux jouir tout de suite et que tu me fasses l’amour après, gémit-elle en plantant ses ongles dans mon dos.

– Quelle gloutonne ! je réponds en riant.

– Pour toi… toujours.

J’accélère et taquine son point G jusqu’à ce qu’elle accompagne mes mouvements en se soulevant de haut en bas.

Skyler est superbe dans les secondes qui précèdent son orgasme. Elle garde toujours les yeux fermés, la bouche ouverte et silencieuse, et le cou tendu. Or, ce n’est pas ce que j’aime le plus. Je me soulève pour ne plus toucher que son sexe, mais comme d’habitude, elle ne me laisse pas faire. Skyler veut toujours qu’on soit collés l’un contre l’autre, surtout quand elle est sur le point de jouir.

– Viens ici… chuchote-t-elle quand j’accélère encore, adoptant un rythme auquel elle ne peut pas résister.

– Parker… chéri… viens ici.

Elle passe une main dans mon dos et me plaque contre elle, torse contre torse, cœur contre cœur. Je sens le mien battre la chamade et il semble synchronisé avec le sien. Elle m’entoure de ses bras et ses jambes et frotte son bassin contre le mien, faisant encore durcir la bête.

Je pousse un grognement contre son épaule, puis je retire mes doigts et enfouis mon sexe en elle. Elle m’accueille en criant, les parois de son sexe se referment sur moi. Je la prends vite et fort, prolongeant son orgasme jusqu’à sentir les signes avant-coureurs du mien, les picotements dans mes reins et à la base de ma verge, mes testicules qui se contractent. Skyler me verrouille en elle, ses bras et ses jambes me serrent si fort que je ne peux plus bouger. J’ai l’impression que nous ne faisons plus qu’un. Je jouis si violemment que je perds ma capacité à penser, baisant ma nana comme si je n’allais plus jamais en avoir l’occasion. C’est toujours comme ça. Avec Skyler, je perds la notion du temps, de l’espace et de tout ce qui nous entoure. Je ne vois plus qu’elle. Je ne sens plus qu’elle.
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